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Voilà du nouveau 1 et tout le monde d'aller con- matelots qui les lavent, les coupent, les battent d).ns LE PRISONNIERZ SUR PARULE
hnapler cette merveille. J'y suis allé comme lesi l'omelette, quel ré,•al 1
autres, quoique je susse parfaitement à quoi m'en Mlais, en même temps les trois femmes éclatent en 1C'était en misqidor: la nuit t,îmbait. La mer,hiiip. ~~~~cris déchirants. A genoux, les rainsà jointes, elles Furieus4e, mêlait ses or agosdn 'iVous l'avez vu aussi, l'animal immaculé, et vous pleurent, elles prient, elles menacent. Elles- veulent Aux sifiements du vent qui courbait les grands chdnu.
8'7ez constaté comme moi que l'éléphant blanc était s'opposer à la confection de l'uoeette qui, déjà, Lt v -il:e, ou av lit vit, î,rè4 des iles prochaines,tOut simplement de couleur gi pas propre. roulée avec art, fumante, baigne dans sa sauice d'or. Alre esvissxiosrvr ubrngrsPuis les Blei -uis .xr !a lplage ; et le canon,F'orepaug ' inivnédn e nnonces Elle est cuite, elle est servie, elle est mangée. Lt ne Jitsqut'au soir, avkit tonnàa par intervalle.é6bouriffantes, il n'a rien dit de nouveau, mais la ma- reste plus rien qu'une odeur suave, un parfum nx~ièr de e die éait ouvelequis qui embaume la cabane. - Non loin d-3 la presuîe - n at al

De là, succès. Accroupies sur une natte dans un coin de la hutte, D'utà manoir quei le vent fmuettait cn tous côtés,
leles trois négresses, immobiles et muettes, regardent Jhutvelarlmchiàpapriié,le aisavec tupeur.d'arigoisic, lui bra, croiséts muet,.t nombe.

En ermnan, jai e paisr d vos anoner eux -Je parie, dit Co.urbnt, que ces bonnes femmos ePelait, un é oit -nt gr .'uder dlans le lointain,bonnles nouvelles. aloraient leurs morilles ; c'éiaient peut-être des fé- Vers la câte, l'échio dt combat incertain,
lybrl'apparition d'un livre que tout bon ca- tiches et nous avonb mangé leurs dieux. Et l'heure s'écoutait plu, sinistre et pltus lente...OMeldevra se procurer pour le lire et le relire -Ant dehors, ru-d iii l;tI:t l'effort do la tourmente,

Pendant les longues veillées d'hiver. *5*Q iusd soudain, d-,niîant la rafale et le bruit50 Lllinertrrlisat éct g iop d'tinicheval irete-atit- dans la nuit.Cet ouvrage, compilé par NI. P.-Ph. kCyarette, avo- N ~os m.tinsalietse rtrr .lisn comme éco t wli iet un soldat, titi VeAiéen, très pâle,mtet journaliste, s pour titre : Noces d'Or de la aux négresses désolées une cascade de perles en Lc f.'.nt ban té, partit sur le Reu 1leasleOJaiit-JeanB:pti.-t.-," compte-rendu officiel des fetes, verre et un flot de ub tus. MNais au marniant où i ls 4- -Père.... ma roeuir!.. fit il en mots entrecouP994. 1884 à Montréal.~~~~~ quittent la table, cinq guerriers farou..hesi apparai,.E obdusle rsîe in. uji ,fpéLapréf-ace, par M. L. Fréchette, se termine ainsi sent sur le seuil de la hutte. D'f-',de jti -, en sa lrôsence in4tteni te:
«En célébrant le cinquantenaire de la fondation C'est le maître de la maison, accompagné de "-hbennisl iilad a Paalededcette société, nous avons donc célébré toute une quatre fils, quatre hercules armés de flèuhes et de "lH élast Hoche est vainqueur!1arede victoires civiques, tout un enchtinement de massues. "l-Et Somhfre,,f 1l

OOu01qUêtes morales, toute une suite do triomuphes -Allons, dit joyeusemnent Courbet, voici le qu-irt- a -sjpm usrndmnpèe edrinier 1
Permuanents 'ont l'avenir recueillera l-is fruits : nous' d'heure île ibelais : il i'agit maintenant de payer M"Av e me suisnragndu ora ~inés. crl esrnres
a'von 5 célébré enfin notre aviènemnit comme peuple, n.etre onielette. Avecîut u no e ids fora*.'p«3dns lu .cmatles aSre

asoleil de la liberté et de la civilisation. Les trois nég-resse8sjsoat deb:,umt et, montrant du -' it merl1
1Les traits divers de cette grande solennité méri- doigt la place o furent l~ nrlercnetc ui trseaciàcemt fson:

- hen ben nestcepa, l'trereuelle ans Un Vient de se passer. I l)Diet protège lue Rîi 1'"llit-ii,-.et se signa....-volume complet, et je félicite mon estimable con- A leur tour, les cinq satuvagis se mo'ttent à bran- -Aloi-'.. la jeune soeum', attc-nutrie, ivre et fière,'frère, M. Charette, d'avuir eu cette patriotique idée dir latrns massues en poLuSiant 0'hs cris d3 vengeanice. Avno'réîntndit son âruae tout entière.16t de l'avoir exécutée avec autant 'l'habilité que de Msle futur vtauiIVtrit, Fu-T:héat n'éttit l)is Oh!1 retrouiver celu q;e 1I>ui a vrii perdu,
Pers1évérance. Il nous donne aujourd'hui un beau facile à intitnidor. Il s'avance asiô à la tête de Ap)rès avoir sctffoit et Ion ,.em jus utten'ln,livre 0c C'e mrn t e eovrat oni mps upe est tinti j -le, tun.jint'b.iii Iq te le ciel donne...,qu'il a compilé avec amnour, que nous avait tasentaris eté esaivteerAatmpinailatu-onne IecIons avec reconnaissance et que nos enflants liront! aux catiniales uqui, (devant cette 0vaillante attitude, .l: aist comn,t pers fueutite Aiiessuatosne

*Vcorgueil" scaocsen onm acatotenent. Elle îîmrait, tsét-htit ses "éiemRutÉs mouillés.Je vous le répète, tout le monde doit avoir ce L'un do ces sauivagres connaissalit iluelques mots I-ère ltIloturutuen m :veus iiînger3 fune-teslivre dans sa bibliothèque d'aiuglais, et l'on fluit plar .gin nur. ~D.i dé,)trt, dutcomi> it, miut fuîi. -l..'isqntut restes 1
1'laintenant, l'autre bonne nouvelle est une repré- Mais quelle r-é,éttii i !S uvez voLus cn qi'étaienit *"D., uSI i s11e1-r~ts heureux meubl' n'etaeeo pas?..

88fItation qui a lieu lundi soir, c'est-à-dire après- ces morilles exq1uises: dis c.r1velles hum mines, tro- hmet-icutîrts t3 dssba.demaàin, à l'Académie (le Nluiiltit-, oÙ le c'ub Franco- piées, arrachées aux crânes d'i'nnîîemis vaincus 1 -Liui. 'é.-otîtait ber'é doucement par son rave:-,Canadien donne : "lPierre Lenoir ou les chauffeurs."_ Le brave aumiral Li'ime pas, <it-on, à rappeler 1l revit les coteaix d'où, q-ilnd la j ur s'achève,
Leta -lent des membres de ce club est une garantie cette aventure culiaaire. Le d,)igj -n paticrtael lîr ia t d ois l'or tditi soir,.du Succès. FULBERT DUMONTEIL. Les grandc, bois. le loYer oit l'on veniait s'asseoir,

A ludi oir.Hwius aints. élas1 e sivite envcolées,i ludisor1-_____________ Her4e ainte, hla 1-ets
LÉoN LEDIEU.1

L'OMELETTE DE L'AMIRAL

LA DESCENTE", DE CROIX
(Vo.ir guravure)

Cette magnifique toile du granud peintre flam-andi,
C'es un bin jliehistirequeviet d mequi se trouve (-lais la catiIolrsle d'Ane~ers, est coutsi-Cestunebie joie istirequeviet d medéré commen le chef-d'Seuvre (lo R-ibous.Confter un vieux loup de nier de mes amis, et que je La richesse du colonis, h~ grandeuur dle la composi.

Voubedi re mitr. netl hrs l lion, le dessin pur et le naturel de toutes les poses
Coubet lebrae aira, e es lehérs. l fO-des personnag's (de ce tabloaui, sont admnirés. de tous

t~j alrs ue ieuenat d vasseu, xplran jene les artis.es et leur servent d'études depuis deux cent,illaie quelles côtes barbares dle l'Afrique occidentale, as
là-lias, dans les parages du D uhomey. Suivi de cinq
011 six matelots, il s'aventure un beau joir assez loin
ditxiivage. Sur la route, il n'a rencontré qlue dei UN CONSE[L PAR SEMAINE

Siiedes écureuils., deï oiseaux. Exténuée (le fa-
tigue ýet de faim, la petite caravane se trouve comme Ne mangez jamais de fruits verte, c'est le conseil
Perdue dans ce diSsert de verdure et d'ombre. que je vous donne cette sem:îiue. Mais les fruitsTout à coup, une hutte apparaît dorrière un rideau mûrùiis deviennet îpour l"stoin:ic. à1 cette époqu e,de palmiers, hutte foiut coq iette avec ses touffes de plutôt un be-oin qu'un objet de luxe.lianes en fleurs, m-tis aqssz peu e g igeante avec ses Undjue(u r Itsod temps on temps, fait
trophées de crânes et de tibias enlacés, plus (le lbien.qu'on le pense. Un quiart -le pommes

-Entrons, dit le lieutenant Courbet. dans une famille petit sauver bien îles frai-s do tué.
]Et voilà nos marins dans la caUbine d'anthropo- decne. Que les enfints en miangent li'èalemuent.

Phages, où trois femmes sauvagresses sont en train de Cependant, éviteZ leâ eXcèsï. -Oîir,&vE SULLY.
Procéder à leur toilette en p)eignant sur leurs gorges___________
OPtilenr.es des soleils roses et des lunes bleues.

Cotn'betoffre aux jeunes negresses de menus oh- NTSE MRSIN
sedverroteries qui leur arrachent de joyeux sou

l'ire& Puis on allume du feu pour faire le -déjeûnier. netatdn e Iod, si l'on veut être ver-
Uedes femmes apportent des oeufs; un matelot tueux, on à p>eu de muoules à choisir ; si l'on veut
casse, un autre les bat avec un os de p)oisson en être fou, on a cent exemples à sui vre.-.Mmu Dupui.

fol'1e de palette. Le lieutenant se recueille
'-Voyons, dit - il à eon escorte, qu'alIons - nous Avouer que l'on a tort, c'est prouver rxodlestp-

luilittre dans cette omelette t Pas de lard, pas de ment que l'on est devenu plus raisounable.-Swipr.
ftOlltL,<; ni persil, ni oignons, ni cerfeuil ; si en- Si l'on arrive par les cama-rades, on ne reste que

CO~Ofous avions des truffes I quand on a du talent.-SORIBs3.
Mais, aussitôt, arrêtant au-dessus de la porte un On ne trouve jamais l'expression d'un sentiment

!grd étonné et gourmand :~-.D. mriles Is'ériet-il voci es mriles!que l'on n'a pas; l'esprit grimace et le syeasi
O t eff6t de belles morilles, appétissantes et LAMENNAIS.
IonIsé frisot.$es, qui se balançaient eh guir- Le pins grand blagneur est celui qui croit ou qui

d"e0graieuse au-dessus de la porte. Du, bout de prétend croire que dins tout et chez tout il n'y a
Séele lieutenant les cueille et les passe aux t que de la blague.-B,RN-um.

P-L ie ci ,;ne.ï itiçtit t. ou-sjîyeiises volees,
Aveu lei gais 'clu 'is des guirs 'tatas tts prdons..
0 si ictinessi.e e-u ir, et ges diaouax îb-tndons I....-
-Et. luts tatd, vis;uuuî nmaintenaunt efiaucée,
1l uctrouu'uit, là-ba', lit don e fianacée. ...
-Ciaruai(tI!s sotiv n rz, soufies puîu's tctai paws
suri no.: froitti bla-icai,;mts et no s raje tniîsez,
Céait vî,uts q si chantiez aliures à suon oreille1. -...

-Lutin (de litsule.s fremrs sgauglatîiteade la-Veille
Il eurat, tseîîivriuti exc i le elia mner. . . .
Longtetaîps, il respira votre parfain amer,
0 lamide I

Ai bceffr i, c 'mitaiut, ln ,4s.' îua le item unt l'heura,
Toîut se tut....- on sentit commie titi sot,î0 t puieant
P'ia4ser. -... le Vete4lÔcii se iesisa fuéiisaknt
Utn r.anglot souleva sA lipoitritne opes ;
Son sermuent uîalsrtmt, Psinisýtrte, à >su liss.
Parti',. c'est le devir,-d n 'mrer, î'eit l'affront t
Il chancettu, îuru'uautt itue escaitusti )frcont....-
-ci Wcieim, dit -i1, j.iimltîsusîbir le sort des; armes t
- Et cousinme ils J'euntoturaient toutsï, reteiaantleurs, lames,Il ij.'ttacins le s leiice et laitmiCtîr:

_-Mit, péit-, j'aui d nié tuia parie î l'honnemr 1"
Griad Dieti 1 partir, ilta-id toit l'attîîclîe et le Convie 1
8'ar a_- lier' pour j & na si, à la tai x, à a vie I1
Voir l'éblotî.s emnaent u eion ràve îbicu-ci,
Hléluts pour une îaîou't talis glirLe et sauts merci 1

-Ma&s le vieillat'd avait co-np -is. Levant. la tête,
Dub,,tt, comnme ut Vieux pin ait tort de la tempête,
Tr,-aq mule, il pr'uma-sai &sus regar tua txieulx
Aitinînr de liii, pî'emaunt à tôsions ses aïltti
Qîli l'eeouta'elît pensifi e. qumi scmb #tiemat comprendre
Et tuâli., d'unte voix fo.-te, --aits pluï a tendre:

C'ebt bien, partez, moia fils 1 " dit-il.
-A ce momms

L'oragii re loub!ait son souirI mugissement
Datl& aslu iit, et le vent pi tiratit dîîns ues bruyères 1

In 's, malgré les ciiuet in îlgié les tîrièresý,
M tlg ô le désesp;Ioir d-t so:a cSesr déciLé,
seil <levant s4on udevoir hérotulie,, s-c'ýé,
Orînuli de.1-h halitur de la mî.t aý-cceptée,
Le jetune homme ewbu'assa sa ses r épouvant6e,
Et partit 1

-SaIness, ombre d'u Régulus 1
-Le lendemiin, à L'haeurei oùuinmte l'A.'aetus,
Il to)mb.tit, oum'onmant la sanglamtite jotaut4e,
Martye d i v-e.! honnetur et de, la fol donné,;
Et lris Réptbliani-de 4 so data-tes plut vieux,
Visèrent droit au tour-eon s'.muyati les yeux 1
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